
                                                                                                                            

   
 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE 

Nuisances olfactives à Wasmuël : IDEA, la SPGE et la Commune renforcent les 
actions avant le printemps 2027 

Mons, 23 septembre 2026 – Ce 22 septembre, IDEA a réuni sur le site de la station d’épuration de 
Wasmuël les représentants du comité de riverains et les habitants ayant participé cet été à 
l’Observatoire des odeurs. Aux côtés de la SPGE, de la Commune de Quaregnon et des bureaux 
spécialisés Odometric et Fluxae, cette rencontre a permis de partager les résultats des 
analyses menées ces derniers mois et de présenter les actions engagées ainsi que les priorités 
fixées avant le printemps 2027. La soirée a surtout été marquée par la qualité des échanges : 
un dialogue direct, respectueux et constructif, indispensable pour poursuivre le travail dans un 
climat de confiance. 

En préambule de la rencontre, IDEA a d’abord tenu à reconnaître les difficultés vécues par les habitants et l’impact 
concret des nuisances olfactives sur leur quotidien. L’intercommunale a également rappelé que cette problématique 
s’inscrit dans un historique plus ancien autour de la station de Wasmuël et qu’elle mesure les attentes fortes exprimées 
aujourd’hui par les riverains. 

« Nous voulions que cette rencontre permette un échange direct et transparent. Le respect mutuel et la qualité du dialogue 
tout au long de la soirée sont essentiels pour la suite. Cette rencontre a aussi montré très concrètement ce que l’intelligence 
collective peut apporter : confronter les constats, entendre les questions de chacun et faire progresser ensemble les 
solutions. Cette confiance devra maintenant s’accompagner d’actions concrètes et d’un suivi dans la durée. » explique 
Caroline Decamps, Directrice générale d’IDEA.  

La rencontre a ainsi permis aux riverains, aux équipes d’IDEA, à la SPGE, à la Commune et aux bureaux spécialisés de 
confronter directement leurs observations, leurs questions et les résultats des différentes investigations. La volonté 
partagée est désormais de concentrer les efforts sur les solutions et d’en suivre concrètement les effets dans le 
temps. 

Des analyses pour orienter les interventions 

Pour disposer d’une vision actualisée de la situation, plusieurs campagnes de mesures ont été confiées ces derniers 
mois à Odometric et Fluxae, deux sociétés externes. L’objectif : mieux identifier et hiérarchiser les sources afin de 
concentrer les interventions là où elles seront les plus utiles. 

Les analyses menées par Odometric ont permis de mieux identifier les principales sources d’odeurs et de cibler les 
interventions prioritaires. Elles confirment notamment l’intérêt d’agir sur l’arrivée des eaux usées et les décanteurs 
primaires, tandis que les dispositifs déjà mis en place sur certains équipements montrent leur efficacité. L’étude de 
l’impact olfactif dans le voisinage se poursuit jusqu’en décembre afin de compléter ces résultats. 

L’Observatoire des odeurs, relancé début juillet, a quant à lui apporté un éclairage complémentaire grâce aux 
observations transmises par les riverains et à leur croisement avec les conditions météorologiques enregistrées au 
moment des signalements. 

Les résultats d’Odometric permettent effectivement d’orienter prioritairement les interventions vers certaines étapes de 
la filière eau.  



                                                                                                                            

   
 

« Les études ne sont pas une fin en soi. Elles doivent maintenant nous permettre avec IDEA de cibler les ouvrages sur 
lesquels intervenir en priorité, de choisir les solutions adaptées et d’en mesurer ensuite les effets. » explique le 
représentant de la SPGE. 

Des résultats rassurants sur le volet sanitaire 

Un volet spécifique a également été consacré à la qualité de l’air et aux préoccupations sanitaires exprimées par les 
riverains. Du 24 au 31 août, Fluxae a mesuré, en plusieurs points du site et à hauteur de respiration, les concentrations 
de composés organiques volatils (COV), d’ammoniac et de sulfure d’hydrogène. 

Les résultats présentés lors de la rencontre sont rassurants. Fluxae conclut que les concentrations mesurées ne 
présentent pas de risque pour la santé des travailleurs ni des riverains. Les concentrations relevées pour 
l’ensemble des composés analysés sont très inférieures aux valeurs de référence disponibles.  

Ces résultats ont pu être présentés et expliqués directement aux riverains, qui ont eu l’occasion de poser leurs questions 
aux spécialistes présents. 

Des premières mesures engagées, avec de nouvelles actions avant le printemps 

À la suite des épisodes particulièrement marqués de cet été, plusieurs mesures ont déjà été mises en œuvre sur le site. 
Les conduites au niveau des bassins biologiques ont notamment été modifiées afin de limiter les émissions odorantes 
liées à cette étape du traitement et des dispositifs complémentaires anti-odeurs ont été installés à proximité des 
décanteurs primaires. 

Les résultats aujourd’hui disponibles permettent d’aller plus loin. IDEA et la SPGE concentrent désormais leurs 
efforts sur plusieurs mesures complémentaires, avec l’objectif de faire avancer les premières interventions 
avant le retour des périodes printanières et estivales. 

Le capotage de l’extrémité du pertuis aérien à son arrivée sur la station constitue une première priorité. Les 
investigations techniques et la budgétisation sont en cours afin de compléter les parties déjà couvertes et de réduire 
davantage la diffusion de nuisances olfactives à proximité de cet ouvrage. Une mise en œuvre est visée pour le 
printemps 2027. 

La couverture des décanteurs primaires constitue un deuxième axe de travail. Une solution reposant sur des systèmes 
de couverture flottante est actuellement étudiée afin de créer une barrière physique limitant la dispersion des odeurs. Là 
aussi, l’objectif est de pouvoir intervenir au printemps 2027, à l’issue des investigations techniques et de la 
budgétisation.   

Enfin, l’Observatoire des odeurs sera relancé et élargi de mai à fin septembre 2027. Les citoyens situés autour de la 
station seront invités à y participer, ainsi que les citoyens dans un périmètre plus vaste. Des séances d’information 
seront organisées en amont afin de faciliter l’utilisation de la plateforme et d’encourager une participation plus large et 
plus homogène par quartier d’habitat. L’objectif sera à la fois de poursuivre le suivi des perceptions des habitants 
et d’évaluer l’évolution de la situation après la mise en œuvre des nouvelles mesures. 

« Le bien-être des habitants reste au cœur de nos préoccupations. La Commune continuera à suivre ce dossier aux côtés 
d’IDEA et de la SPGE et à relayer les attentes des riverains. » explique Damien Jenart, Bourgmestre de Quaregnon.  

Un dialogue appelé à se poursuivre 



                                                                                                                            

   
 

La rencontre du 22 septembre n’était pas pensée comme l’aboutissement de la démarche, mais comme une nouvelle 
étape dans le dialogue avec les riverains. Les échanges de la soirée ont conforté l’intérêt de maintenir ce contact direct 
et régulier. 

IDEA, la SPGE et la Commune de Quaregnon rencontreront à nouveau les riverains d’ici janvier 2027 afin de faire le 
point sur les résultats définitifs des études, l’avancement des actions annoncées, les décisions prises et les autres pistes 
examinées. 

D’ici là, les études de faisabilité et les travaux de budgétisation se poursuivront. L’objectif est à la fois de faire 
progresser les mesures annoncées avant le retour des périodes plus marquées par les nuisances olfactives et de 
rendre compte régulièrement aux habitants de leur avancement. 
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